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L’Oiseau  de  feu,  chorégraphie  de  Thierry  Malandain  et  Le  Sacre  du
printemps, chorégraphie de Mart in Harr iague
Posté dans 18 novembre, 2021 dans actualites.

L’Oiseau de feu, chorégraphie de Thierry Malandain et Le Sacre du printemps, chorégraphie de Martin Harriague

Le Malandain Ballet présente en une même soirée un programme Igor Stravinski. L’Oiseau

de  feu,  créé  le  25  juin  1910 à  l’Opéra  de Paris,  a  connu de multiples  interprétations.  Le

directeur  du  Centre  Chorégraphique  National  de  Biarritz,  en  maître  du  langage

néoclassique,  nous  fait  redécouvrir  cette  œuvre,  en  utilisant  la  Suite  de  1945  d’Igor

Stravinski. «  Nous retiendrons que les oiseaux symbolisent ce qui relie le ciel et la terre,

voire que le Phénix, se décomposant pour renaître, personnifie dans la religion chrétienne,

l’immortalité de l’âme et la résurrection du Christ. »

Nous retrouvons  ici  l’écriture  ciselée  de  Thierry  Malandain  avec  groupes  géométriques,

effets  de  vague,  alignements  et  croisements  des  danseurs.  Hugo  Layer  interprète

magistralement cet oiseau de feu avec toute sa fragilité, avec les solistes Claire Lonchampt et

Mickaël Conte. Réalisée avec rigueur et esthétique, cette version a été très appréciée du public.

Martin Harriague a remporté le prix du public au premier concours du jeune chorégraphe organisé par l’Opéra national de Bordeaux

(voir Le Théâtre du blog). Il crée des pièces d’une grande théâtralité, et s’engage, entre autres, pour la défense de notre planète. Pourtant,

avec Le Sacre du printemps, il semble oublier cette Terre nourricière, chère au Tanztheater de Wuppertal de Pina Bausch qui en avait

donné  une  version  mythique.  Ici,  dix-neuf  interprètes  naissent  des  entrailles  d’un  piano  droit.  La  musique  d’Igor  Stravinski,  si

controversée à sa création, va induire leurs mouvements.  Le pianiste s’efface et la version symphonique se fait  alors entendre:  un

vieillard va guider, durant trente-cinq minutes, les interprètes dans une quête pleine de bruit, fureur et surprises, liberté étant laissée à

chacun d’agir selon sa sensibilité. Dans le tableau final, nous retrouvons, comme dans les versions traditionnelles du ballet, l’opposition

du groupe face à l’élue qui a pour seule solution de disparaître. Les amoureux de la danse iront tous voir ces créations promises à une

grande tournée.

Jean Couturier

Spectacle joué du 4 au 12 novembre, à Chaillot-Théâtre national de la Danse, 1 place du Trocadéro, Paris (XVI ème).

Le 7 décembre, Festival de danse de Cannes,au Théâtre intercommunal Le Forum, Fréjus (Var).
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L
e Temps d’Aimer, 
Thierry Malandain’s 
annual festival in 

Biarritz, has been luckier than 
most events. The 2020 edition 
was able to go ahead between 
lockdowns, albeit with 
limited capacity. Yet while 
there was much to celebrate 
back then, this year’s festival 
felt freer and more joyful 
– with sunshine, a packed 
schedule and full houses.

The “giga barre,” an open-
air ballet class, even returned 
with no restrictions. For the 

tried not to hang on to the 
barre for dear life. If the past 
year has reminded us of 
anything, it’s the privilege 
of moving freely, and the 
setting – the promenade 
along the city’s main beach 
– proved irresistible. 

Le Temps d’Aimer also 
brought some very strong 
premieres. Malandain, who 
is 62, remains one of the 
unsung heroes of French 
ballet, and his new version 
of The Firebird is spare, 
sensitive and musical. Out 
of the several versions 
Stravinsky composed, 

suite, and a metaphorical 
reading of the story. In it, 
the Firebird (a breakout 
performance by Hugo Layer, 
all extensions and elegant 
épaulement) becomes a 
messenger of sorts, given 
the task of bringing hope to 
humanity; in the programme 
notes, he is compared to 
St Francis of Assisi.

Around Layer, the corps de 
ballet, appearing alternately 
in black or white, goes on a 
quiet journey from darkness 
to light. Malandain isn’t a 

Photograph: OLIVIER HOUEIX.

By Laura Cappelle

FRANCE/dance

choreographer who thrives 

his best when operating on a 

within chaos. Here, he brings 
out colours and contrasts in 
the score through elegant 
patterns and group tableaux.

The Firebird was paired 
with another Ballets 
Russes-inspired creation. 
Martin Harriague, a young 
choreographer who was 
appointed associate artist 
with Malandain Ballet 

tackle The Rite of Spring. 
He mostly draws on the 
original libretto instead of 
reimagining it, with a few 

the lid of a piano on stage.
Harriague, who was 

born near Biarritz and 
danced with companies in 
Marseille, the Netherlands 
and Israel before returning 
home, works in a more 
contemporary idiom than 
Malandain. He channels a 

Rite, 
along with vivid storytelling. 
The presence of two older 
characters, a woman and a 
man, is especially welcome, 
and it is implied at one point 
that one of them might be 
the target of the group.

It would have been a 
slightly more original take 

maiden is selected instead. 
The last third of Harriague’s 
work is weaker as a result, 
as the maiden dances 
very little and remains an 

The next day, Malandain 
and Harriague also headlined 
a triple bill performed by 
Dantzaz, a youth company 
based not far from Biarritz, 
on the other side of the 

Spanish border. While 
Dantzaz doesn’t aim 
to train purely classical 
dancers, its members made 
a brave stab at Malandain’s 

Ballet Mécanique, a 
surprising pure dance 
piece in which men and 

around and sometimes 
on four ballet barres. 

Dantzaz was more at ease 
in Harriague’s Walls and
Fossile. Walls is a new work 
inspired by Donald Trump’s 
obsession with building a 
wall on the Mexican border, 
but is slightly too literal to hit 
the mark – there is only so 
much running against a wall 
and sneaking from behind it 
you can stage before the idea 
is exhausted. Nonetheless, 
some expressionistic scenes, 
with dancers mimicking 
Trump’s hand gestures 
and the peculiar vocal 
rhythm of his speeches, 
were very well crafted. 

It’s clear Harriague is still 
experimenting with various 
choreographic tools. Fossile, 
an excerpt from a longer 
work that meandered upon 

up feeling tighter and more 
convincing in this version 

for two superb young 
dancers, Pauline Bonnat and 
Julen Rodriguez Flores.

One of Malandain’s 
strengths as a programmer 
is his eclectic taste, and 
while not all the productions 

weekend of Le Temps d’Aimer, 
they covered a wider range 
of dance styles than most 
festivals. The hip hop dancer 
and choreographer Hamid 
Ben Mahi brought emotion 
and experience to his sequel 
to Chronic(s), a self-portrait 
combining dance and text 

Two decades later, he’s opted 
to return to autobiography 
with the same writer, Michel 
Schweizer, and the result 
is a bittersweet meditation 
on ageing in hip hop. 

From the physical toll of 
high-impact choreography 
to casual racism and what 
it takes behind the scenes 
to sell a show (or to “sell 
yourself,” as Ben Mahi 
puts it), Chronic(s) 2 is an 
eloquent work, which will 
hopefully tour as widely 

Below: Hugo Layer in �e Firebird.
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Laura Cappelle

Le Temps d’Aimer, festival annuel de Thierry Malandain à Biarritz, a été plus chanceux que la plupart des événements. 
Entre deux confinements, l’édition 2020 avait certes pu se tenir, bien qu’avec une capacité limitée, et si le programme 
de ses manifestations était riche, le festival de cette année s’est montré plus jovial, ensoleillé, avec une programmation 
chargée et une forte affluence.
La « giga barre », cours de danse en plein air, a même fait son retour sans souffrir d’aucune restriction. Pour la première 
fois en plus de 15 ans, je me trouvais au premier rang, résistant de toutes mes forces à la tentation de prendre appui sur 
la barre. Si l’année passée nous a rappelé quelque chose, c’est certainement le privilège qu’est la liberté de se déplacer 
sans contrainte. À cet égard, la promenade qui s’étire le long de la Grande plage s’est révélée irrésistible.
Le premier weekend du Temps d’Aimer a également dévoilé de belles premières. Malandain, 62 ans, demeure l’un des 
héros discrets du ballet français, et sa nouvelle version de l’Oiseau de feu est économe, sensible et musicale. Parmi les 
diverses versions que Stravinsky a composées, Malandain a opté pour la suite de 1945, et une lecture métaphorique de 
l’histoire. Dans celle-ci, l’Oiseau de feu (dans une performance à succès d’Hugo Layer, tout en extensions et élégants 
épaulements) devient une sorte de messager à qui est confiée la tâche d’apporter l’espoir à l’humanité. Dans les notes de 
programme, il est comparé à St François d’Assise.
Autour de Layer, le corps de ballet apparaît tantôt en noir tantôt en blanc, accomplissant un voyage tranquille des 
ténèbres à la lumière. Malandain n’est pas de ces chorégraphes qui se nourrissent du conflit dramatique : c’est lorsqu’il 
évolue au niveau symbolique qu’il est au plus fort de son art, surprenant l’ordre parmi le chaos. À travers d’élégants 
tableaux et figures de groupe, il fait ici jaillir couleurs et contrastes de la musique.
L’Oiseau de feu a été couplé à une autre création des Ballets russes. Martin Harriague, jeune chorégraphe qui a été 
nommé artiste associé au Malandain Ballet Biarritz en 2018, a choisi de se mesurer au Sacre du printemps. Il s’inspire 
largement du livret original plutôt que de le revisiter, en l’agrémentant ici et là de quelques images surréalistes : les 
danseurs font leur entrée en surgissant d’un piano installé sur scène.
Né non loin de Biarritz, Harriague a dansé avec des compagnies de Marseille, des Pays-Bas et d’Israël avant de retrouver 
sa terre natale, où il travaille dans une langue plus contemporaine que Malandain. Il insuffle au Sacre une explosivité 
tout appropriée dans une narration fertile. La présence de deux personnages plus âgés, une femme et un homme, est 
particulièrement opportune. À un moment, il est d’ailleurs implicitement glissé que l’un d’eux pourrait être la cible du 
groupe.
Cette lecture aurait pu apporter une touche d’originalité, mais c’est bien une jeune vierge sacrificielle qui sera choisie. 
Le dernier tiers du travail d’Harriague s’en trouve affaibli car, dansant très peu, la jeune vierge reste un personnage aux 
contours flous.
Le lendemain, Malandain et Harriague figuraient en tête d’une triple affiche de Dantzaz, compagnie de jeune danseurs 
basée à quelques encablures de Biarritz, de l’autre côté de la frontière espagnole. Si Dantzaz n’a pas vocation à former 
des danseurs dans la pure tradition classique, ses membres ont livré un magnifique Ballet mécanique de Malandain de 
1996, avec une grande pureté qui n’a pas manqué de surprendre, où hommes et femmes se produisent entre, autour de 
et parfois sur quatre barres de ballet.
Dantzaz était plus à son aise dans Walls and Fossile d’Harriague. Walls est une nouvelle œuvre inspirée de l’obsession 
de Donald Trump, qui rêvait de construire un mur sur la frontière mexicaine. Mais l’œuvre se détaille sur un ton un peu 
trop littéral pour faire mouche. On court devant un mur en arrière-plan, on surgit de derrière, et voilà que l’idée est déjà 
épuisée. Néanmoins, certaines scènes expressionnistes incarnées par des danseurs singeant les gestes de 
mains de Trump, le rythme vocal singulier de ses discours, se sont avérées d’une excellente efficacité.
Il est clair qu’Harriague travaille toujours à l’exploration de certains outils chorégraphiques. Fossile, ballet 
extrait d’une œuvre plus longue, qui n’a cessé d’évoluer depuis sa première en 2019, a fini plus resserré et 
plus convaincant dans cette version pour deux superbes danseurs, Pauline Bonnat et Julen Rodriguez Flores.
L’une des forces de Malandain en tant que programmateur est son goût éclectique. Et si toutes les productions 
du premier week-end n’ont peut-être pas été parfaites, Le Temps d’Aimer a offert une plus large palette 
de styles que la plupart des festivals de danse. Le danseur de hip hop et chorégraphe Hamid Ben Mahi a 
apporté émotion et expérience dans sa suite de Chronic(s), auto-portait mêlant danse et texte, grand succès 
de 2001. Vingt ans plus tard, il a choisi de renouer avec l’autobiographie avec le même auteur, Michel 
Schweizer. Le résultat en est une méditation douce-amère sur l’art de vieillir dans le hip hop.
Du coût physique de la chorégraphie haute performance au racisme tranquille, en passant par les sacrifices 
consentis pour vendre son spectacle (ou « se vendre », comme le dit Ben Mahi), Chronic(s) 2 est une œuvre 
éloquente qui, espérons-le, poursuivra une tournée aussi large que son premier opus.
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BAYONNE - ANGLET - BIARRITZ

Du point de vue logis-
tique, il est plus simple
pour l’organisateur

d’un festival de danse d’ac-
cueillir un duo plutôt qu’un ef-
fectif de trente ou quarante
personnes. Ces grandes compa-
gnies sont pourtant indispen-

sables pour offrir une affiche at-
tirante : le public raffole des
ballets à grand effectif: Monte-
Carlo, ballet royal des Flandres
ou Nederland dans theater...

Hormis le ballet Malandain
qui joue à domicile, le premier
des invités cette année au
Temps d’aimer est la compa-
gnie d’Aix-en-provence d’Ange-
lin Preljocaj. Sa représentation
du « Lac des cygnes » mobilise
37 personnes, dont 26 seront
sur scène. Les danseurs sont ar-

rivés dimanche soir en avion,
directement à Biarritz via Lyon.
Les régisseurs ont volé de Mar-
seille à Bordeaux la veille : ils
doivent investir le lieu du spec-
tacle 48 heures avant le lever de
rideau. « Nous déplaçons tous
les costumes, tous les décors,
les projecteurs, jusqu’aux tapis
de sol » explique Juliette, la ma-
chiniste chargée de superviser
l’installation de tout ce qui a
été livré dans un gros camion
de 100 m3. Pour le « Lac des
cygnes », elle a déployé un
écran sur lequel sont projetés
de magnifiques films d’anima-
tion signés Boris Labbe

« On est très exigeants. On ap-
porte notre propre matériel
pour ne pas être dépendant de
celui du lieu d’accueil » sou-
ligne Emmanuelle Mandel,
chargée de production et chef
d’orchestre des déplacements.
Elle écrit la partition de chacun
avec horaires, transports, hé-
bergements, programme de
travail. Les danseurs, l’encadre-
ment et les six personnes de la
régie (machiniste, costumière,
régisseurs son, lumière, vidéo
et plateau) reposent sur son
sens de l’organisation.

« Chaque lieu demande une
adaptation » raconte
Guillaume Rouan, le régisseur
en chef. « On doit être capable
de jongler dans une petite salle
municipale aussi bien qu’au
théâtre de Chaillot… » Dans la
pénombre, ses collègues ba-
lisent un ruban de lumière.
Plus tard dans l’après-midi, les
danseurs viendront dans ce rai
pour le placement : la position
exacte de chacun sera marquée
au sol, en fonction des jeux de
lumière dans les divers actes.

La valse des flight cases
Pendant que le plateau prend
forme, la costumière, Magali
Devaux, a vidé ses « flight
cases», ces malles noires à rou-
lettes cerclées d’aluminium
utilisées par tous les pros du
spectacle. Les siennes

contiennent les costumes né-
cessaires aux 24 danseurs… En
tout, près de deux cents tenues
qu’elle entretient, met à la
bonne taille si la distribution
change. Elle doit également
briefer les deux habilleuses qui
viendront aider les danseurs à

L’art de recevoir des grands corp
La présence de grands ballets contribue à la réputation du festival
biarrot. Pour chaque représentation, une organisation au cordeau 
de la compagnie invitée comme de la puissance invitante se déploie 
Véronique Fourcade
v.fourcade@sudouest.fr

« On apporte notre
propre matériel pour ne
pas être dépendant de
celui du lieu d’accueil »

Tous les grands ballets se dérou-
lent à la Gare du Midi, à 21 heures.
Le Ballet Angelin Preljocaj dans le
“Lac des cygnes” se produit mardi
14 septembre. Le ballet de l’opéra
théâtre de Metz dansera “Indi-
cible Beethoven”, jeudi 16 sep-
tembre. Le Ballet de l’opéra de
Bordeaux présentera vendredi un
programme de trois pièces : “Step
Lightly, Spartacus, Celestial.”
Enfin dimanche, « Les ailes du
désir » est le ballet présenté par
la compagnie de l’opération na-
tional du Rhin. Billetterie sur
letempsdaimer.com 

PROGRAMME

LE TEMPS D’AIMER À BIARRITZ

L’échauffement dans le grand studio d e la Gare du Midi. EMILIE DROUINAUD / SUD OUEST 

Les danseuses arrivent à la Gare du Mi di. EMILIE DROUINAUD / SUD OUEST 

« L’Oiseau de feu » et « Le Sacre
du printemps » : deux ballets
phares des Ballets russes, qui
peuvent être réécrits à l’infini.
Et ces deux chorégraphes-là,
Thierry Malandain, directeur
du Ballet Biarritz et Martin Har-
riague, artiste associé s’y en-
tendent à merveille pour dé-
voiler leurs esthétiques singu-
lières sur notre époque
contemporaine. 

S’ils parlent deux langages
chorégraphiques distincts, il
s’agit bien d’une histoire de
transmission entre ces artistes,
que le public a pu apprécier à
travers cette double proposi-
tion scénique, interprétée par
un des ballets les plus actifs et
talentueux de France. Le pre-
mier, tout en délicatesse et en
finesse, le second d’une éner-
gie débordante doté d’un sens
théâtral de la mise en scène : ils
ont en commun l’intelligence
des corps et de la dramaturgie.

Force tellurique
D’emblée, avec « L’Oiseau de
feu », dernière création de Ma-
landain, on entre en poésie.
Les costumes des danseurs du
Malandain Ballet Biarritz, de
longues tuniques fluides, ha-
billent hommes et femmes
d’une même élégance. Et puis
arrive « l’oiseau » Hugo Layer,
tout de rouge et d’or, sobre et
stoïque. 

Inspiré par la figure de Fran-
çois d’Assise, l’homme qui par-

lait aux oiseaux. D’un souffle, il
transforme un mouvement,
d’une même ondulation l’en-
semble du ballet forme une
vague lunaire. Léger et gé-
néreux, on assiste à un céré-
monial oecuménique, qui
parle à tous, élève chacun. Puis,
l’homme vient porter l’oeuf lu-
mineux de la renaissance. Une
image forte pour clore cette
pièce ouverte sur l’espoir.

Après le feu et le vent, la
terre, la nature. Martin Har-
riague ose une entrée trou-
blante. 

Alors que les premières
notes du célébrissime Sacre
monte d’un piano installé sur
scène, des cloportes surgissent
de ce même piano. Pour s’hu-
maniser et entamer une danse
d’une folle énergie, sportive, à
la force tellurique. La nature re-

prendra ses droits par le sacri-
fice de la jeune fille. Comme
prévu. Avant qu’elle ne s’élève.
Les deux pièces se rejoignent
par le haut. Prendre de la hau-
teur, voilà le vrai point com-
mun entre ces deux choré-
graphes. 

Samedi dernier en ouver-
ture du festival Le Temps d’ai-
mer. 
Céline Musseau

Soirée de feu et de fougue 
La soirée d’ouverture du festival Le Temps d’aimer offrait deux pièces de Stravinsky et deux
esthétiques. Thierry Malandain et Martin Harriague, flamboyants chacun à leur manière

« L’Oiseau de feu », de Thierry Malandain. OLIVIER HOUEIX 
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Journal

Le Temps d’Aimer à Biarritz / 31e édition – De tout et
beaucoup – Compte-rendu

Jacqueline THUILLEUX
Lire les articles >>
Ici l’on danse, avec passion, curiosité, envergure et convivialité. Pour sa 31e édition, Le
Temps d’Aimer retrouve avec un peu moins de contraintes son amour du mouvement, son
désir de donner une vision du monde acérée, mais offerte avec la joie du geste partagé et
accompli, le tout sur fond de vagues qui roulent sans fin immobilisme et devenir dans leur
fascinant grondement. Comme un prélude à la danse, qui fait bouger pour mieux laisser
ressortir l’essence de chacun. Et cette fois, contexte oblige, le Festival, qui a vu défiler
d’innombrables troupes mondiales, resserre sa vision en se projetant sur l’hexagonal. Ce
qui prive de quelques ouvertures majeures,  mais évite des erreurs coûteuses,  et  surtout
permet  de  faire  une  synthèse  de  ce  que  la  France  produit  de  mieux  en  matière  de
chorégraphie.

Au milieu de nombre de démonstrations,  et  de  répétitions  publiques,  outre  la  fameuse
Gigabarre sur la plage, où affluent les amateurs,  sous la battue rigoureuse d’artistes de
Ballet  Biarritz,  le  meilleur  de  la  danse  française  propose  ainsi  son  quatuor  de  choc  :
Malandain, Preljocaj, Bouché, Harriague. Qui dit mieux que cette galerie pour recevoir le
choc de ce que la danse d’aujourd’hui peut retirer à la fois de l’héritage classique, des
nouvelles routes offertes au corps, des thèmes du moment et de ceux de toujours …

Le Temps d’Aimer à Biarritz / 31e édition – De tout et beaucoup – Comp... https://www.concertclassic.com/article/le-temps-daimer-biarritz-31e-edit...

1 sur 6 14/09/2021 18:42



Concert classic.com
14 septembre 2021

Thierry Malandain © Olivier Houeix

Evénement majeur, bien évidemment que celui qui inaugurait la session, placée sous le
signe de Stravinsky, dont on fête le cinquantenaire de la mort, et qui vécut plusieurs années
à Biarritz.(1) Un Oiseau de feu, un Sacre du Printemps, dans des versions nouvelles, voici
qui est suprêmement excitant et impose aux chorégraphes de fortes visions : pour l'Oiseau
de feu (photo), Thierry Malandain, dont on sait la veine mystique, a choisi la version de
Riccardo Chailly pour évoquer une figure de Phoenix, qui au lieu d’être un oiseau écarlate
et rutilant, est surtout un porteur de lumière, un être chargé des péchés du monde, écrasé
par  le  mal  figuré  par  des  silhouettes  en  noir.  Contourné,  ramassé  sur  lui-même  ou
s’épanouissant en des gestes magnifiques d’envol vers un monde libéré de ses erreurs, de
ses horreurs. Il le paye de sa vie, mais il renaît, toujours porteur d’espoir. Ballet qui reprend
dans sa thématique une évocation du personnage de Saint François d’Assise,  auquel le
chorégraphe est très attaché, et qui ne put se faire il y a quelques années, pour des raisons
purement pratiques.
Si l’on connaît un peu le parcours de Malandain, on retrouve ses obsessions de pureté, de
rêve d’infini, de libération du corps douloureux, obtenue par ce corps lui-même. Si on les
ignore,  on  découvre  une  fresque  émouvante  et  superbement  dessinée,  où  les  couleurs
alternent, porteuses de valeurs mystiques, et sur lesquelles se détache la figure prenante,
tourmentée ou lisse de l’Oiseau, Hugo Layer, sans doute le danseur à la technique la plus
parfaite, la plus parlante de la compagnie.
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Le Sacre du Printemps (chor. M. Harriague) © Olivier Houeix

Stravinsky toujours,  pour l’incontournable Sacre du Printemps,  qui  marqua le  tournant
d’un monde artistique. Que de versions fabuleuses, aussi différentes les unes que les autres,
mais  toujours  marquantes,  avec  en  tête  celle  d’origine,  de  Nijinski,  reconstituée  avec
beaucoup  de  recherche  et  d’imagination  par  Hodson  et  Archer,  celle  de  Béjart,
incomparable par sa perfection gymnique et dynamique, demeurée la référence, celle, très
psychanalytique, de Pina Bausch qui fait beaucoup de bien aux danseurs, lesquels peuvent
ainsi extraire d’eux-mêmes toute leur violence animale, et tant d’autres.
Celle du brillant Martin Harriague (2),  valeur montante de la chorégraphie française et
notablement basque, nommé artiste associé au CCN Malandain Ballet Biarritz en 2018, se
réfère indiscutablement aux origines d’une Russie primitive évoquée par Nijinski. Pour ce,
il a retrouvé les piétinements, la présence de l’ancêtre, la dynamique encore beaucoup plus
violente qu’à l’époque de la création, où les danseurs n’étaient guère habitués à tant de
voltige, et l’esprit sacrificiel plus qu’érotique, en hymne à la nature renaissante, laquelle
requiert pourtant d’être brisée pour revivre. Certes, ce n’est pas du Harriague typique, mais
la fresque est impressionnante, la fin chavirante, avec la fille sacrifiée qui monte vers le
ciel, et la battue plus qu’énergique de Theodor Currentzis, version bien choisie, accroît
cette explosion tellurique des corps. Et l’on lit aussi dans cette danse de mort et de vie, la
physicalité caractéristique de la danse israélienne à laquelle Harriague a beaucoup puisé,
puisqu’il a fait partie cinq ans de la Kibbutz Contemporay Dance Company. 
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Martin Harriague © Håkan Larsson

Bizarrement, et bien que ce fût le fait d’une petite compagnie de jeunes danseurs soutenus
par la région et qui change constamment, Dantzaz, basée à San Sébastien, c’est avec le
spectacle du lendemain, toujours panache de Malandain et de Harriague, qu’on a retrouvé
la vraie substance du jeune créateur, lequel, plus porté sur un théâtre dansé que sur de
simples évolutions plus ou moins parlantes, fourmille d’idées, parfois mises bout à bout
comme un patchwork au sein duquel on attend un axe qui n’apparaît pas toujours, mais sait
créer des tableaux animés qui puisent aux angoisses et aux combats de son temps. Une
sorte de journaliste chorégraphique qui sait admirablement choisir ses musiques - supports
déchirants de la musique de Schubert notamment pour Fossile,  où il évoque les marées
noires, la destruction de la nature, tandis qu‘il s’érige dans Walls contre les blocages érigés
par les mouvements planétaires des migrations contemporaines, qui créent les problèmes
que l’on sait, et montre un Trump éructant, lequel n’est pas sans rappeler la fameuse Table
verte de Kurt Jooss.
Il  y  a  toujours  une  pointe  d’humour  dans  ces  grandes  brisures  dramatiques,  avec  une
intense poésie dans les pas de deux, une frénésie morbide, une peur latente, et aussi une
sorte d’espoir d’amour et de fraîcheur comme l’image finale de Fossile les deux héros,
survivants de divers cataclysmes, s’y retrouvent figés, en tenue d’Eve et d’Adam, juste
vêtus de feuillages, image symbolique puisée dans quelque Dürer mâtiné de renaissance
italienne. Dire que les œuvres de Martin Harriague sont parfaites serait exagéré mais l’on y
pénètre avec intérêt, on ne s’y ennuie jamais et leur force nous touche, autant que quelques
images inoubliables. L’homme est possédé par les enjeux de l’époque, et l’exprime avec
une richesse  qui tranche sur les ratiocinations habituelles des contempteurs du siècle.
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Ballet mécanique (chor. T. Malandain) © Caroline Otero

En point d’orgue, l’exceptionnel Ballet Mécanique, conçu par Malandain il y a un quart de
siècle, et qui, à coup de danseurs entrecroisés en une gymnastique implacable, évoque des
roulements à billes, ou des aiguillages de voies ferrées pour un ballet de robots, comme le
conçut  en  1924  George  Antheil  (1900-1958),  le  Stravinsky  américain.  Prodigieux
d’écriture, dansé avec brio par les jeunes de Dantzaz, qui en détournent cependant un peu
le sens en le jouant avec des corps bien vivants voire sexy, alors que toute la tension doit se
tenir dans les regards, en dehors des virtuosités accomplies sur ce ring.

Pour le reste, le Festival, entre plusieurs hommages à l’héritage basque, permet aussi de
familiariser avec une des grandes interprètes de Pina Bausch, Chrystel Guillebeaud, en un
solo et un entretien, les 15 et 16, et de découvrir une pièce maîtresse du grand Preljocaj,
son Lac des cygnes, parcouru des sombres courants qui habitent ce créateur inspiré, puis la
création des Ailes du désir de Bruno Bouché avec la Ballet de l’Opéra du Rhin, d’après le
chef-d’œuvre de Wim Wenders.  Encore une histoire  d’ange,  qui  lui  choisit  la  terre  …
Lorsqu’elle ressemble à Biarritz et  son océan, on le comprend, bien qu’il  ait  mûri son
projet en Alsace… Bref, un festival qui est bien une fête.

Jacqueline Thuilleux

(1) A propos de Stravinsky, on consultera avec profit le brillant ouvrage de Etienne
Rousseau-Plotto, musicologue et organiste à Bayonne, intitulé « Stravinsky à Biarritz, un
compositeur russe en exil », réactualisation d’un précédent ouvrage. Une mine
d’informations. (Atlantica, 189 pages)

(2) Lire l’interview de Martin Harriague (sept. 2020) : www.concertclassic.com/article
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La musique d’Igor Stravinsky a été le dénominateur commun de la soirée du 11 Septembre dernier au festival Le
Temps d’aimer à Biarritz : à l’affiche de la Gare du Midi, deux œuvres majeures du répertoire des Ballets
Russes, L’Oiseau de Feu et le Sacre du Printemps récréées respectivement par Thierry Malandain et Martin
Harriague, avec les danseurs du CCN Malandain Ballet Biarritz.

Les deux chorégraphes se sont confrontés de manière différente aux opus du compositeur russe tout en s’inspi-
rant des arguments originaux des premières versions de ces deux célèbres ballets.

De son côté, Thierry Malandain, dont la sensibilité musicale est remarquable, imagine une chorégraphie sobre et

L'Oiseau de feux-ph.Olivier Houeix

CRITIQUES

L’Oiseau de feu-Le Sacre du Printemps
Chorégraphie : Thierry Malandain-Martin Harriague

Distribution : CCN Malandain Ballet Biarritz

Musiques : Stravinsky
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harmonieuse qui contraste avec la musique percutante de Stravinsky.

En fait, il suit le rythme mais son langage néoclassique est accentué, restant très fidèle à des lignes épurées,
géométriques, qui créent une atmosphère apaisée et solaire. Cela reste constant tout au long du ballet, soit dans
les soli de l’Oiseau de feu magistralement interprétés par Hugo Layer, soit dans les scènes d’ensemble où tous
les danseurs sont au rendez-vous. Revenons justement à l’interprète principal.

Depuis huit ans dans la compagnie et déjà remarqué lors de son premier rôle dans La Pastorale, il émerveille le
public par son allure. Certes les séquences que lui a réservées Thierry Malandain, très techniques et afférentes
au vocabulaire de la danse classique, le mettent en valeur. La précision de son exécution dégage une lumière
particulière qui le fait briller plus encore, renforcée par l’éclat de son costume rouge-doré. De par la légèreté et
la pureté de sa silhouette, il devient une créature spirituelle dans la ligne du propos du ballet : « on retiendra que
les oiseaux symbolisent ce qui relie le ciel et la terre, voire que le phénix se décomposant pour renaître person-
nifie dans la religion chrétienne l’immortalité de l’âme et la résurrection du Christ » (Thierry Malandain, Revue
Malandain Ballet Biarritz, n°90, 2021).

C’est ainsi que, dès son apparition sur scène, l’esprit de la pièce s’adoucit tant dans les scènes de groupes, plus
terriennes au début de la pièce, que dans les pas de deux successifs comme ceux de Claire et François, les deux
autres personnages principaux interprétés par Claire Lonchampt et Mickaël Conte. Au fil du ballet, grâce aussi
au changement de la couleur des costumes des danseurs, des tuniques longues passant du noir au bleu pâle, la
chorégraphie atteint son but. Le groupe des artistes chorégraphiques sur scène crée un ensemble éthéré où
leurs mouvements précis, exécutés à l’unisson, mettent en relief l’unité et le haut niveau du Malandain Ballet
Biarritz.

Quant à Martin Harriague, récréer le Sacre du Printemps n’est pas une affaire simple compte tenu de la renom-
mée des chorégraphes qui l’ont précédé, comme par exemple Nijinsky, Béjart ou Pina Bausch).

Il reste fidèle à la structure originaire de la première version, celle de Nijinsky, et capte la puissance de la mu-
sique de Stravinsky en y adaptant son propre langage chorégraphique. Ces deux sources d’inspiration sont évi-
dentes dès le premier tableau. En fait, la pièce s’ouvre avec un artiste au piano qui joue les première notes du
Sacre ; une figure ancestrale est là pour pousser les interprètes à entrer sur scène en sortant, un par un, de l’in-
térieur de l’instrument. La musique accélère avec ses pulsations très rythmées et les danseurs suivent en
groupe. Une bonne dynamique de groupe se développe grâce au juste niveau d’énergie dégagée par leur ges-

Hugo Layer, L’Oiseau de feu-ph.Olivier Houeix Claire Lonchampt, Hugo Layer, Mickaël Conte-
ph.Olivier Houeix
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tuelle. L’aspect rituel, caractérisé par la présence de danses, circulaires reste intact.

En revanche, Martin Harriague accorde de l’importance à une figure patriarcale qui représente à la fois la créa-
ture unificatrice et le père fragilisé par la virulence des hommes. La scène du sacrifice de l’élue est conçue avec
force et soumet la danseuse Patricia Velasquez à une cruelle épreuve : elle devient un objet, jeté en l’air de
nombreuses fois, balancé, suspendu ; puis le sacrifice s’accomplit par l’ascension au ciel de ce corps féminin
inerte et exsangue.

Antonella Poli
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MALANDAIN BALLET BIARRITZ

LE SACRE DU PRINTEMPS / CHOR. MARTIN HARRIAGUE

L’OISEAU DE FEU / CHOR. THIERRY MALANDAIN

Publié le 8 août 2021 - N° 291

Thierry Malandain s’associe à Martin Harriague pour revisiter les œuvres phares

d’Igor Stravinsky que sont L’Oiseau de feu et Le Sacre du Printemps.

Ballets mythiques chorégraphiés respectivement par Michel Fokine en 1910 et Vaslav

©

(https://www.journal-laterrasse.fr)
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Nijinski en 1913 pour les Ballets Russes, l’Oiseau de feu comme Le Sacre du printemps ont

été maintes fois réinterprétés depuis leur création. On le doit sans doute au génie d’Igor

Stravinski, dont les partitions ne peuvent qu’inspirer les plus grands artistes. C’est

aujourd’hui l’excellent Malandain Ballet Biarritz qui s’empare de ces œuvres pour un

Programme Stravinski que l’on trépigne de découvrir.

Passeur de lumière et rite païen

Pour sa version de L’Oiseau de feu, conte dansé inspiré de la tradition russe qui voit le jeune

Ivan Tsarévitch s’emparer d’une plume d’or et de flammes, Thierry Malandain choisit de

retenir, à l’instar de George Balanchine, la suite d’orchestre que Stravinski tira de son ballet

en 1945. Célèbre pour sa grande sensibilité musicale, il fait de l’oiseau merveilleux « un

passeur de lumière portant au cœur des hommes la consolation et l’espoir, à l’image de

François d’Assise ». Fasciné par le rapport de l’homme à la nature, le jeune chorégraphe

associé au CCN Malandain Ballet Biarritz Martin Harriague s’empare du Sacre du

Printemps. Mettant sa danse explosive et terrienne au service de cette œuvre

révolutionnaire et de son rite païen, « il se concentre sur le pouvoir expressif du mouvement

primitif et des figures fractales par lesquelles le groupe s’enroule, se déploie, se contracte

comme le vivant resurgit, se fraie partout un chemin avant d’exploser ».

 

Delphine Baffour

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

Programme Stravinsky avec Le Malandain Ballet Biarritz
du Jeudi 4 novembre 2021 au Vendredi 12 novembre 2021
Chaillot - Théâtre national de la danse
1, place du Trocadéro, 75116 Paris.
Tél : 01 53 65 30 00.
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Entretien avec Martin Harriague

Martin Harriague : « Le Sacre du printemps exige et impulse une énergie infinie ».

Chrégraphe associé au Malandain Ballet Biarritz depuis 2017, Martin Harriague aime varier les formats
et les thèmes de ses créations. Après un duo expérimental en 2020 inspiré par le confinement (Serre),
il présente le 11 septembre en avant-première, au festival Le Temps d’aimer la danse à Biarritz,
un Sacre du Printemps interprété par tous les danseurs du ballet. Entretien.

Danser Canal Historique : Un an après Serre, quel regard portez-vous sur les bouleversements induits
par la pandémie ?

Martin Harriague : Depuis dix-huit mois, nous
avons tous traversé de nombreuses remises en
question. Personnellement, cette période
d’incertitude m’a poussé à aller à l’essentiel, et
m’a conforté dans le désir d’affirmer ma propre
identité artistique. Entre novembre 2020 et  juillet
2021, avec des interruptions bien sûr, j’ai ainsi
‘profité’ de la disponibilité des danseurs du Ballet,
empêchés de se produire en tournée, pour
travailler en profondeur, au Sacre du printemps.
Ce temps long diffère des habituelles quatre à cinq
semaines de préparation pour un spectacle.
L’année passée m’a aussi fait réfléchir sur les
modes de création et le système

d’hyperproduction permanente en cours dans le monde de la danse, ainsi qu’à l’impact environnemental de
nos métiers. Cette dimension éco-responsable, que je veille à prendre en compte, fait d’ailleurs partie des
nouvelles préconisations de l’édition 2021 du Temps d’Aimer la Danse à Biarritz. 
 

DCH : Pourquoi avoir voulu vous confronter au Sacre du printemps ? 

Martin Harriague © Håkan Larsson

DCH ZOOM ACTUS CRITIQUES MAGAZINE AVANT-PREMIÈRE GALERIE

PARTENAIRES STREAM
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Martin Harriague : En réponse à la proposition du Théâtre national de Chaillot de partager une soirée de
créations, Thierry Malandain et moi-même avons décidé de confronter nos langages respectifs autour d’un
même compositeur, et Stravinsky s’est imposé. Tandis que Thierry choisissait de chorégraphier L’Oiseau de
feu, j’ai relevé le défi du Sacre du printemps d’abord parce que c’est une extraordinaire pièce musicale.
Grâce à ma formation d’instrumentiste, je pouvais lire la partition et j’ai beaucoup écouté cette musique
durant le premier confinement, en mars - avril 2020. Autour de moi, je voyais le printemps éclore et j’étais
frappé par la force évocatrice de cette composition si puissamment connectée à la nature. Son écriture à la
fois très classique et très contemporaine me faisait penser à une musique de film, celles de John Williams par
exemple. J’avais par ailleurs le désir de faire danser la compagnie entière pendant tout un spectacle. Or Le
Sacre impulse et exige une énergie infinie, de la part des interprètes comme du chorégraphe, un élan qui ne
semble jamais s’arrêter. Il faut être là physiquement, et avoir envie ! 

DCH : Comment, en tant que contemporain, abordez-vous un tel monument du répertoire ? 

Martin Harriague : J’ai assez longuement cherché comment apporter quelque chose de nouveau au mythe.
Finalement, l’originalité a consisté à ne pas vouloir, après tant d’illustres prédécesseurs, faire
« mon » Sacre, mais de repartir à la source. Aidé par les précieuses documentations du Centre national de la
Danse, ainsi que celles archivées depuis des années par Thierry Malandain, je me suis plongé dans les idées
et l’inspiration du compositeur pour revenir à l’argument initial, avec deux priorités : ne pas altérer la
musique, et rester fidèle du mieux possible aux intentions et au langage de Stravinski. Par ailleurs, la
production de ce ballet s’inscrit dans une démarche très actuelle d’éco-responsabilité : tous les décors (lino,
piano…) ont été recyclés d’un précédent programme d’Hommage aux ballets russes créé il y a vingt ans par
Thierry Malandain. 

Répétition - Le Sacre du printemps - Martin Harriague © Olivier Houeix
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DCH : Au travers de vos diverses collaborations, récentes et à venir*, quelle est aujourd’hui votre
identité artistique ?

Martin Harriague : Ma façon de travailler avec plusieurs structures, assez inhabituelle en France, s’est
instaurée naturellement en répondant au fur et à mesure aux propositions qui m’étaient faites. Ces
expériences me nourrissent, en tant qu’auteur et créateur, sans m’enfermer dans tel ou tel type de répertoire
ou de projet. Elles me permettront, le moment venu, de forger une compagnie qui me corresponde
pleinement. Dans ce cheminement ouvert, certaines lignes de force sont constantes : faire sens, raconter une
histoire avec une dramaturgie accessible à tous ; et donner une place centrale au corps, dont l’expressivité et
la technicité portent le message politique, social ou environnemental de mes pièces. Voir chaque matin
travailler les danseurs en studio est pour moi un puissant stimulant de la création. Je crois aussi à la force du
territoire et j’ai d’intimes connexions avec le pays basque, où je suis né, où j’ai commencé à danser - dans le
Ballet Junior du CCN de Biarritz -, et où je suis revenu vivre. Les liens que j’ai développés avec des
compagnies telles que Bilaka à Bayonne et Dantzaz à San Sebastian, de part et d’autre des Pyrénées, me sont
une constante source d’inspiration. Tout en étant un citoyen du monde, je me sens aussi l’ambassadeur de
cette transfrontalité.

Propos recueillis par Isabelle Calabre.

* Avec le Malandain Ballet Biarritz, Sirènes en 2018 ; avec le Ballet de Leipzig, America en 2019 ; pour la
Kibbutz Contemporary Dance Company, Pitch en 2020, repris en 2021 par le ballet d’Avignon ; à l’Opéra de
Lille, chorégraphie de l’opéra Idoménéed’André Campra, mis en en scène par Alex Ollé de la Fura dels Baus,
le 24 septembre 2021 ; pour le collectif basque Bilaka, création de Guernika le 14 janvier 2022 à Bayonne ;
avec le Ballet de Wiesbaden, création de Of Prophets & Puppets le 5 juin 2022.
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RÉGION / GARE DU MIDI À BIARRITZ / CHOR. THIERRY MALANDAIN / CHOR. MARTIN

HARRIAGUE

ENTRETIEN / THIERRY MALANDAIN

Publié le 18 août 2021 - N° 291

Thierry Malandain et Martin Harriague, artiste associé au CCN Malandain

Ballet Biarritz depuis 2018, célèbrent leur collaboration avec un programme

Stravinski. Ils chorégraphient respectivement L’Oiseau de feu et le Sacre du

Printemps.

Comment est né ce programme dédié à Stravinski ?

Thierry Malandain : Martin Harriague a été nommé artiste associé au Malandain Ballet

Biarritz en 2018, après avoir remporté le 2  prix, le prix du public et celui des critiquesème

©
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lors du concours de jeunes chorégraphes que nous avions organisé pour la première fois

en 2016 avec le Ballet de Bordeaux. Lorsque Didier Deschamps m’a proposé d’inviter la

compagnie à Chaillot pour une création, il m’a paru opportun de mettre en avant cette

collaboration par un programme dans lequel nous partagerions l’affiche. Martin a choisi

de chorégraphier le Sacre du printemps, qui va particulièrement bien à sa danse

puissante, et je me suis accordé à lui en décidant de revisiter L’Oiseau de feu.

Vous offrez une lecture assez personnelle de L’Oiseau de feu.

T.M. : En effet et j’espère qu’elle fonctionne. Il existe comme vous le savez différentes

versions de la partition. Il y a la version entière, puis les suites. J’ai pris le parti de

chorégraphier la dernière des suites, celle avec laquelle Balanchine avait fait une

relecture du conte, mais plus courte. Dans la version de Béjart, que j’ai dansée au Ballet

du Rhin, l’oiseau porte un message révolutionnaire. J’ai préféré de mon côté y voir un

message spirituel. La figure de François d’Assise m’ayant toujours plu, j’ai choisi de

l’accorder à cet Oiseau de feu.

« CE PROGRAMME VA RÉVÉLER DEUX ESTHÉTIQUES VRAIMENT OPPOSÉES. »

Que pouvez-vous nous dire de la version du Sacre du printemps créée par Martin

Harriague ?

T.M. : Peu de choses dans la mesure où je préfère que ce soit lui qui en parle. Voir le

directeur venir assister sans cesse aux répétions lorsqu’on vous commande une pièce

fait toujours peur. J’ai vécu cette expérience dans différentes compagnies et j’ai donc

tenu à laisser Martin tranquille pour cette création. Ce qui est certain c’est que nous

avons deux histoires différentes, qu’il est de sa génération et moi de la mienne. Ce

programme va donc révéler deux esthétiques vraiment opposées, et c’est très bien ainsi.

 

Propos recueillis par Delphine Baffour

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT
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T O U S  L E S  A R T I C L E S  D A N S E  ( . . / D A N S E )

Le Malandain Ballet Biarritz danse Stravinski
du Samedi 11 septembre 2021 au Samedi 11 septembre 2021
Gare du Midi
23 av. du Maréchal Foch, 64200 Biarritz
à 21h. Tél. 05 59 24 96 99.

Dans le cadre du Festival Le Temps d’Aimer la Danse. letempsdaimer.com.
(http://letempsdaimer.com/)

Également du 28 au 29 septembre au Cratère, Alès, le 5 octobre au Parvis, Tarbes, du 4 au 12
novembre à Théâtre de Chaillot, Paris, le 16 novembre à L’Avant Seine, Colombes, le 7
décembre au Théâtre Le Forum, Fréjus, les 10 et 11 décembre au Théâtre des Salins,
Martigues, du 16 au 18 décembre au TSQY, Saint-Quentin-en-Yvelines, du 22 au 26 décembre
à la Gare du Midi, Biarritz, les 2 et 3 février aux Scènes du Golfe – Théâtre Arradon, Vannes,
le 28 avril à La Chaudronnerie, La Ciotat, le 3 mai au Pin Galant, Mérignac, du 21 au 23 mai à
l’Opéra de Reims.
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